
Dimanche 7 novembre 2021
Salle des fêtes

Mours-Saint-Eusèbe

Journée de solidarité
palestine

Cette journée est organisée
par l’Association

France Palestine Solidarité Ardèche-Drôme

L’Association France-Palestine Solidarité rassemble des personnes attachées 
au droit des peuples à disposer d’eux-mêmes et à la défense des droits hu-
mains.

Elle agit pour une paix juste et durable en lien avec des associations palesti-
niennes et israéliennes poursuivant le même but.
Elle milite pour la reconnaissance des droits nationaux du peuple palestinien 
sur la base des résolutions de l’ONU :
•	 Fin de l’occupation de tous les territoires envahis en 1967 et le démantèle-

ment de toutes les colonies ;
•	 Création d’un Etat palestinien indépendant, souverain et viable avec Jéru-

salem-Est comme capitale ;
•	 Reconnaissance du droit au retour des réfugiés ;
•	 Fin de la politique d’apartheid de l’Etat d’Israël et égalité des droits pour 

les Palestiniens d’Israël ;
•	 Protection internationale du peuple palestinien victime des crimes de 

guerre commis par l’Etat d’Israël.

AFPS Ardèche-Drôme
Ancienne Ecole Jean Jaurès 

Rue Pierre Curie
26100 – Romans sur Isère

Pour plus de renseignements :
afps26@laposte.net

06.37.21.98.36� 
06.76.47.98.72

Imprimé par nos soins, ne pas jeter sur la voie publique
Passe sanitaire et masque obligatoires



Dimanche 7 novembre 2021
Journée de solidarité

avec le peuple palestinien

Accueil à partir de 9h30

10H30 > " La Palestine et le droit international "

14H30 > " Que reste-t-il de la gauche en Israël ? "

12 h à 14 h – Restauration rapide
Sandwichs, pâtisseries orientales, boissons 

- Entrée libre -

Bar - Stands des associations partenaires
Librairie 

Vente d’artisanat palestinien :
céramiques, broderies, huile d’olive, za’atar

Conférence-débat avec Nada Awad

Conférence-débat avec Thomas Vescovi

Face à l’impunité d’Israël, les Palestiniens sont présents dans de nombreuses 
organisations internationales pour faire reconnaître leurs droits nationaux et 
dénoncer les violations du droit international par l’Etat d’Israël.

Lors de la 28ème session extraordinaire du Conseil des Droits de l’Homme 
de l’ONU qui s’est tenue à Genève en juin 2018, ce Conseil a décidé la créa-
tion d’une commission d’enquête sur les attaques militaires israéliennes 
contre les manifestations civiles palestiniennes.

En mars 2021, la Procureure de la Cour Pénale Internationale a ouvert une 
enquête qui « portera sur les crimes relevant de la compétence de la cour qui 
auraient été commis dans la situation depuis le 13 juin 2014 ».

La gauche a joué un rôle central dans l’histoire d’Israël. Au cœur de la créa-
tion de l’Etat en 1948, elle est restée majoritaire au Parlement pendant plus 
de 30 ans. Depuis la fin des années 1970, et plus encore après l’assassinat 
d’Yitzhak Rabin en 1995, les partis de gauche traversent une crise profonde. 

Face à la poussée des courants ultranationalistes et religieux, ils doivent 
multiplier les alliances contre nature pour s’assurer une représentation par-
lementaire. La question est désormais posée : existe-t-il encore une gauche 
en Israël ?

Nada Awad est Palestinienne de Jérusalem. Diplômée 
de Sciences Po, elle est spécialiste de droit humanitaire. 
Elle travaille aujourd’hui à Genève comme Responsable 
de plaidoyer auprès du Conseil des Droits de l’Homme 
de l’ONU  pour le compte de  l’Institut du Caire pour les 
Etudes des Droits Humains.

Thomas Vescovi est chercheur indépendant en histoire 
contemporaine. Diplômé de l’université Paris-8, il col-
labore à différents médias (Middle East Eye, Le Monde 
dIplomatique, Orient XXI). Il est l’auteur de  La Mémoire 
de la Nakba en Israël  (l’Harmattan, 2015) et de L’échec 
d’une utopie – Une histoire des gauches en Israël (La Dé-
couverte, 2020).

Le livre de Thomas Vescovi est sans aucun doute le meilleur livre sur Israël 
qu’il m’a été donné de lire au cours de la dernière décennie. C’est dire que 
son objet dépasse, et de loin, ce que le titre suggère : certes, il analyse avec 
beaucoup de détails et de documentation l’histoire de la dissidence en Israël, 
mais, pour ce faire, il nous offre un panorama extrêmement pointu de la 
politique israélienne et de l’évolution de la société qui la sécrète.

Extrait de la préface de Michel Warshawski


